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N um éro 7

Qu’on ne  vie nne  pas  nous  ch ante r de s  airs  de  be rce us e  : 
tout un pe uple  e st désorm ais  e n m arch e , d’un pas  

as suré, ve rs  un m agnifique  de stin.
Dans  l’atm osph ère  de  victoire , de  confiance  e t de  

discipline  qui s’éte nd sur le  pays , oui, tout e st pos s ible  
aux audacie ux.

Tout e st pos s ible  e t notre  Parti a ce  privilège  e t ce tte  
re sponsabilité tout à la fois , d’être  porté à la pointe  du 

m ouve m e nt.
Qu’il m arch e ! Qu’il e ntraîne  ! Qu’il tranch e  ! Qu’il 

e xécute  ! Et aucun obstacle  ne  lui rés iste ra !
CAR TOUT EST POSSIBLE, ave c un te l Parti fidèle  à 

son obje t, à sa structure  e t à s e s  principe s .
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(Edito, suite  de  la page  1) 
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De puis  le  16 nove m bre , une  page  vie nt d’être  tournée  dans  l’h istoire  de  l’e ns e igne m e nt
supérie ur français  : l’Elysée  a organisé un plan de  re pris e  de s  facs  bloquée s  e t a appe lé
le s  prés ide nts  d’unive rs ité à re courir aux CRS, au nom  d’une  préte ndue  « défe ns e  de  la

sécurité de s  bie ns  e t de s  pe rsonne s  ».

Com m uniqué de  l'Offe ns ive  Socialiste  paru le  20 Nove m bre  2007 
contre  la répre s s ion du m ouve m e nt étudiant.
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 –  dit traité de  Lisbonne  –  vie nt d’être  
approuvé par le s  dirige ants  e uropée ns  suite  au re je t du 
proje t de  traité constitutionne l re fusé m ajoritaire m e nt par 
le s  Français  e t le s  Née rlandais  lors  de s  référe ndum s  de  
m ai e t juin 2005.

 qui a tant d’influe nce  sur la vie  de  ch acun e t 
l’ave nir de  la France , l’organisation d’un nouve au 
référe ndum  e st une  e xige nce  dém ocratique  m aje ure  pour 
notre  pays . C’e st aus s i une  néce s s ité pour la construction 
e uropée nne  qui doit être  fondée  sur l’adh és ion de s  
pe uple s  e t la souve raine té populaire .

 sans  précéde nt de s  citoye ns  pe ut 
oblige r le  prés ide nt de  la République  à organis e r un 
référe ndum . Il y s e ra contraint s’il n’obtie nt pas , début 
2008, 3/5e  de s  s uffrage s  e xprim és  de s  parle m e ntaire s  
pour la m odification préalable  de  la Constitution 
français e , néce s saire  à la ratification du nouve au traité 
e uropée n. Ains i le s  députés  e t le s  sénate urs  ont le  pouvoir 
d’im pos e r le  référe ndum , e n votant contre  ce tte  révis ion 
de  notre  Constitution.

 de s  pe rsonnalités  dive rs e s , le s  s ignataire s  
de  différe nts  appe ls  déjà lancés  sur ce  suje t, ont décidé de  
ras s e m ble r le urs  e fforts  au s e in d’un Com ité National 
pour un Référe ndum .

 toute s  ce lle s  e t tous  ce ux qui 
sont attach és  à la dém ocratie  e t à une  Europe  fondée  sur 
l’adh és ion de s  pe uple s , qu’ils  soie nt pour ou contre  ce  
nouve au traité, à nous  re joindre  pour e m pêch e r un déni 
de  dém ocratie  e t e xige r la te nue  d’un référe ndum .

pour vous  inscrire , écrive z-nous  à unite _ journal@ yah oo.fr



Europe : et si n ous osion s l'Utopie? 
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Ci de s s us . Bois -gravé attribué à Am bros e  H olbe in (éd. de  
m ars  1518)

e n bas  à gauch e  : Raph aë l H yth lodée  m ontrant « son » île , 
Utopia,  à Th om as  M ore .

Th om as  M ore , Londre s , 1418-1535. H um aniste  e t 
ch ance lie r du royaum e  d' Angle te rre  e n 1529 , il rédige a 
Utopie  e n 1516. Cath olique  au début de  la Réform e , il 
désavoua H e nri VIII lors  de  son divorce . D isgracié e n 

1532, il fut e xécuté.
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Elle est ou, la gauch e?

« oh , 
ce tte  loi! C'e st une  réform e  te ch nique , com m e  toute s  le s  autre s ! »
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Non, le  débat sur la « nature  » du Parti socialiste  n’a pas  e ncore  été tranch é par l’h istoire  ! La parole  
officie lle  du parti e t le s  gauch iste s  ont be au ins iste r sur le  ch oix du réform ism e  e t de  l’acce ptation de  

l’économ ie  de  m arch é, il re ste  que  de s  générations  de  m ilitants  n’ont jam ais  acce pté ce  préte ndu état de  
fait. L’h istoire  de  notre  parti, c’e st précisém e nt la lutte  e ntre  ce ux qui ve ule nt détruire  le  conte nu 

révolutionnaire  du socialism e  e t ce ux qui pe ns e nt qu’e n l’occultant, le  socialism e  s e  nie  lui-m êm e . Le  
parti de  Jaurès  nous  appartie nt, il n’e st pas  propriété de s  cacique s  e t de s  sociaux-libéraux ! Nous  

som m e s  le s  h éritie rs  de  tous  le s  m ilitants  qui, parfois  e n dépit de  sa dire ction, n’ont ce s s é de  lutte r e n 
son s e in pour rom pre  ave c la société capitaliste  e t s e s  partis , pour transform e r e n profonde ur la société ! 

Extraits  ch ois is  de  ce t h éritage  que  nous  portons  e n nous .
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